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UN CONGRéS DE LÕEX-FIS ANNONC� POUR SEPTEMBRE

Mezrag veut sÕimpliquer
dans la pr�sidentielle de 2009

Sofiane Aït Iflis - Alger (Le
Soir) - Si l’annonce ainsi faite
de réunir un congrès des
anciens de l’AIS autodissoute
n’est pas nouvelle, la
connexion qui lui est sciem-
ment établie avec l’élection
présidentielle l’est en
revanche. 

Madani Mezrag, qui s’est
exprimé hier dans les colonnes
du journal arabophone «El
Bilad», déclare franchement
avoir retenu l’organisation dudit
congrès en septembre pour le
faire coïncider avec le rendez-
vous des élections présiden-
tielles. Mezrag ne se donne
pas tout ce mal à asseoir cette
coïncidence par pure coquette-
rie. Bien au contraire, il ambi-
tionne de positionner la struc-
ture qu’il aura charpentée par
rapport à la perspective. 

Dans l’absolu, cela s’appa-
rente à une offre de service.
Mais, examinée à l’aune de la
réalité et des contextes poli-
tiques nationaux, l’affirmation
de l’ex-«émir» terrorist pourrait
être, en vérité, l’expression
prudente d’un arrangement
pour l’heure inavouable avec le
pouvoir. Car, même s’il se

retient de le claironner
vivement, Mezrag semble cou-
rir des dividendes politiques
bien calculés en contrepartie
d’un investissement actif dans
la prochaine joute électorale.
Et l’on imagine bien qui des
potentiels compétiteurs pour-
rait bénéficier des «ferveurs
militantes» d’un Mezrag qui
s’est érigé, depuis quelques
années, en héraut louant la
réconciliation nationale. Ceci
même s’il reste vrai qu’il se

montre à chaque fois insatisfait
de ce qui est accompli en la
matière, risquant par occasion
le reproche au pouvoir, donc à
l’artisan de cette réconciliation
d’avoir occulté, voire trahi un
chapitre de l’accord conclu et
qui voudrait que la démarche
chemine vers la liberté d’initia-
tive partisane. 

Autrement dit, vers une
réhabilitation, sous une forme
ou sous une autre, du Front
islamique du salut dissous.
Mezrag sent-il l’entreprise
aujourd’hui possible, condition-
née, cependant, à un appui à
l’ambition prêtée au président
Bouteflika de renouveler son
bail pour le palais
d’El Mouradia ? Il ne serait pas
si surprenant que cela d’assis-
ter au congrès projeté pour
septembre- s’il venait à se
tenir, bien entendu- exprimer
un soutien à une prolongation
des mandats présidentiels pour
Bouteflika. Ce dernier est

perçu, à juste titre, au demeu-
rant, par les repentis, ceux de
l’AIS autodissoute notamment,
comme le politique le plus à
même de consentir, voire aider
à leur réhabilitation politique.
Le ministre de l’Intérieur
reviendra t-il sur son niet caté-
gorique qu’il a toujours opposé
à la perspective partisane de
Madani Mezrag et ses fidèles,
à présent que le congrès
annoncé est lié d’objet à la pré-
sidentielle de 2009 ? 

Jusque-là, il a invariable-
ment soutenu que la voie est
légalement obstruée devant un
éventuel retour du FIS dissous
sur la scène politique. Mais, en
même temps, on a vu comment
fut accueilli un Rabah Kebir
lorsqu’il revint de son exil. Il ne
manquait que le cérémonial dû
aux chefs d’Etat. C’est dire que
tout peut arriver et qu’il n’y a
pas, à vrai dire, de position
politique immuable. 

S. A. I. 

Nawel Imès. - Alger (Le
Soir) - La dégradation du pou-
voir d’achat n’a pas conduit à
une revalorisation systéma-
tique de la bourse d’étudiant
qui, en 24 années, n’a aug-
menté que de 300 DA. 

Sur la base d’un calcul
minutieux, Ali Brahimi, député
RCD de la circonscription de
Bouira, compte interpeller le
ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique à qui il demandera
des explications sur une situa-
tion intenable. 

Enumérant les besoins
vitaux des étudiants, le député
considère que «si l’étudiant
débourse 30 DA par jour pour
le petit-déjeuner, 30 autres
pour le goûter et 20 DA pour
une boisson fraîche, les frais
de restauration sont en
moyenne de 2 400 DA par
mois», les dépenses de l’étu-
diant ne se limitant pas qu’à la

nourriture. Ceux consacrés à
l’hygiène ont été estimés à
150 DA par mois par Ali
Brahimi qui considère cela
comme un minimum puisqu’il
n’a pris en compte que les
besoins essentiels et en ne
choisissant que des produits
bas de gamme. 

Concernant les besoins
vestimentaires, le député les
estime à un minimum de
1 620 DA par mois. Quant aux
loisirs, il faut compter au
moins 300 DA contre 700 DA
pour les fournitures scolaires
et les photocopies. Ceux qui
doivent en plus rentrer chez
eux deux fois par an, au
moins, doivent encore dépen-
ser 700 DA. 

Sur la base de cet échan-
tillon de dépenses «obliga-
toires et minimales» qui consti-
tuent «le minimum biologique
et culturel mensuel vital de
l’étudiant», Ali Brahimi consi-

dère que 6 035 DA par mois
sont un minimum pour assurer
la survie des étudiants. Le
député en déduit que «la situa-
tion est telle que des étudiants
sont obligés pour survivre de
recourir à des expédients qui
attentent à la dignité de leur
vocation intellectuelle. A l’évi-
dence, l’enseignement n’est
pas gratuit dans notre pays et
les enfants pauvres sont de
plus en plus exclus du bénéfi-
ce de l’université algérienne au
détriment de l’économie natio-
nale». Qualifiant la situation de
dangereuse, Ali Brahimi appel-
le à y mettre un terme. «L’Etat
doit permettre à ses futurs
cadres de vivre dignement et
de se vouer uniquement à
leurs études. Lors de la déter-
mination du montant de la
bourse, l’Etat doit tenir compte
du niveau des prix. Il fut un
temps où la bourse était ali-
gnée sur le Smig. 

Saisissant l’occasion de la
célébration du 52e anniversai-
re du 19 Mai 1956, le député
réclame une «augmentation
substantielle de la bourse de
l’étudiant» qui «est un impéra-
tif de consolidation des

réformes universitaires enga-
gées». Et de se demander :
«L’argumentation et la justifi-
cation de la cause ne souffrant
aucun doute, quand le gouver-
nement compte-t-il y donner
suite ?» Une question qui
taraude depuis des années
des milliers d’étudiants et sur
laquelle le ministre de
l’Enseignement supérieur a
déjà eu à s’exprimer. 

Rachid Harraoubia s’est
clairement positionné contre
l’augmentation de la bourse,
considérant que l’Etat subven-
tionne largement la restaura-
tion et le transport dont les prix
n’ont connu aucune hausse
depuis de longues années ?
Un argumentaire repris plu-
sieurs fois par le chef du gou-
vernement qui a affirmé que
plus de la moitié des étudiants
sont hébergés, et trois quart
des étudiants bénéficient d’une
bourse accordée par l’Etat.
Des chiffres qu’il qualifie d’im-
pressionnants «n’existant dans
aucun pays arabe, musulman
ou occidental». C’est dire
qu’en la matière, il n’existe
aucune volonté politique…

N. I.

Etudiants : la bourse de la mis�re

TH�NIA
ET SOUK-EL-HAD

Deux tentatives
de kidnapping

�chouent
Il semblerait que les terroristes du

GSPC Al-Qaïda Maghreb activant dans
le secteur de Thénia Souk El-Had sous
la bannière de la katiba El Arkam qui
écument les localités du centre de la
wilaya de Boumerdès, ont déclenché
une campagne de kidnapping afin d’exi-
ger des rançons leur permettant ainsi de
renflouer le pactole des émirs de cette
phalange. Celle-ci a été, rappelons-le,
mise à rude épreuve ces dernières
semaines à la suite des succès des ser-
vices de sécurité qui ont éliminé plu-
sieurs dangereux éléments des sériates
de Thénia et Zemmouri.

Ainsi, vendredi vers 18 h, 6 terro-
ristes armés ont organisé, selon nos
informations, un guet-apens à la sortie
est de la ville de Thénia en vue d’enle-
ver le fils d’un commerçant de l’agglo-
mération qui conduisait un fourgon char-
gé de marchandises. Nos sources préci-
sent que, fort heureusement, le jeune
homme était courageux et avait résisté
aux assaillants. Il a pu se défaire vio-
lemment des terroristes avant de
prendre la fuite. Enragés d’avoir lamen-
tablement échoué dans leur funeste
entreprise, les terroristes ont incendié le
véhicule et les marchandises qui se
trouvaient à bord. La victime est sortie
indemne de cette attaque.

Samedi vers 18 h, les terroristes ont
voulu, d’après certaines informations,
refaire le même coup contre un avicul-
teur âgé d’une soixantaine d’années.

Selon des sources sûres, les terro-
ristes avaient tenté d’enlever K. I. qui
rejoignait son lieu de travail au sud de la
commune de Souk El-Had, localité rap-
pelons-le, limitrophe de celle de Thénia.
C’est, d’après nos informations, l’inter-
vention des gendarmes de la ville qui a
anéanti cette tentative.

Cependant, les mêmes sources affir-
ment que des interrogations quant à
cette dernière tentative de kidnapping
continuent à tarauder les esprits des
gendarmes qui ont ouvert une enquête
et n’ont pas manqué de convoquer plu-
sieurs personnes.

Ali F.

SIDI-BEL-ABBéS

Deux adolescents
victimes dÕexplosion

dÕune mine
antipersonnel

Deux adolescents, âgés de 12 et
14 ans, ont été victimes de l’explosion
d’une mine antipersonnel, datant de
l’ère coloniale, dans la localité de Ras
El Ma, au sud de la wilaya de Sidi-Bel-
Abbès, dans la soirée d’avant-hier.
Selon nos sources, les deux adoles-
cents s’amusaient au bord d’un oued
lorsqu’ils ont aperçu un engin charrié
par les eaux. Ils le happèrent au passa-
ge et se mirent à le manipuler, provo-
quant son explosion.

La forte déflagration a causé des
blessures très graves aux deux adoles-
cents qui ont été évacués vers l’hôpital
de Telagh. L’un d’eux décèdera aussitôt
des suites de ses blessures, quant au
deuxième, il a été évacué vers les UMC
de CHU de Sidi-Bel-Abbès en raison  de
la gravité de son état.

A. T.

Les étudiants algériens vivent dans la misère. Ils
célèbrent aujourd’hui la Journée de l’étudiant dans
une totale précarité. Avec une bourse de 900 DA par
mois, ceux qui suivent des études loin de leur domi-
cile et qui ne bénéficient pas du soutien financier de
leur famille végètent.

Nous apprenons de sources bien informées
que deux terroristes de nationalité marocaine
se sont rendus au cours de la semaine derniè-
re aux services de sécurité à Zbarbar, commu-
ne située à 80 km au nord-ouest de Bouira,
dans la daïra de Lakhdaria.

Selon nos sources, ces deux Marocains, qui
ont rejoint la phalange El Farouk il y a de cela
un peu plus de six mois, ont usé d’un subterfu-
ge pour s’enfuir. Une fois entre les mains des
services de sécurité, ces deux Marocains
auraient fourni des informations précieuses
concernant les mouvements de la phalange El
Farouk, surtout les attentats qu’elle préparait

dans la région et que les services de sécurité
avaient déjoués.

Pour rappel, la phalange El Farouk est com-
posée, selon nos sources, d’une cinquantaine
d’éléments dont dix Marocains et plusieurs
autres éléments de différents pays, comme la
Libye, la Tunisie et la Mauritanie, et ce, depuis
que le GSPC a prêté allégeance à Ben Laden
en créant Al Qaïda Maghreb.

La phalange El Farouk est dirigée depuis
mars 2006 par Rabah El Makhfi alias Dekmir ou
Cheikh Abdenacer. Il est le bras droit et
conseiller militaire de Droudkal, émir national
du GSPC. H. M.

L’ex-«émir» national de l’Armée islamique du salut
(AIS), une organisation terroriste autodissoute en
1997, s’aménage à nouveau une tribune médiatique
et annonce sur un ton de certitude la réunion en
congrès, courant septembre, de l’ensemble des frac-
tions du Front islamique du salut (FIS) dissous.
Madani Mezrag signale la corrélation qu’il établit
entre la convocation de ce conclave et l’élection pré-
sidentielle d’avril 2009, ajoute-t-il de son propre chef.
Un paramètre à dessein d’épaissir la complexité de
l’équation politique ou met-il sa foi d’islamiste à
honorer activement un deal passé ? 

BOUIRA

Reddition de deux terroristes marocains � Zbarbar


